




La conversion de données continues analogiques en données discrètes  

numériques s’effectue à l’aide de convertisseurs analogique/numérique.

La conversion inverse, c’est-à-dire de données numériques vers des données 

analogiques, requière des convertisseurs numérique/analogique.



De nombreux CNA ont une sortie en tension, indépendante de la charge.

D'autres, surtout les CNA rapides, ont une sortie se comportant quasiment 

comme une source de courant. La tension de sortie est alors directement 

proportionnelle à la résistance (ou l'impédance) de charge. Cette résistance est 

souvent intégrée dans le circuit.
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Le code binaire pur représente des entiers positifs:

Le code binaire décalé (offset binary) représente des entiers négatifs et 

positifs:
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(mais bien entendu les coefficients bi sont toujours 0 ou 1, ils ne prennent pas 

de valeur négative)

Attention, l’entrée est toujours Nin, mais le code binaire décalé permet de 

‘représenter’ des nombres binaires négatifs, par exemple sur le graphique, mais 

en réalité le circuit n’est ‘alimenté’ qu’avec des nombres binaires positifs. 
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Une conversion de ce type
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entraîne une erreur systématique de Uref / 2n+1, soit un demi-pas de 

quantification. 

Mais suivant les applications, cette imprécision est négligeable, surtout si le 

nombre de bits est élevé (16 ou plus).

















La valeur maximale de sortie d'un CNA unipolaire est souvent appelée la 

"pleine échelle", "Full Scale" en anglais.





L'erreur relative par rapport à la valeur maximale, dite "Full Scale" ou "pleine 

échelle" en français, est généralement donnée en % ou ‰ de la pleine échelle, 

ou parfois par rapport au pas de quantification. 

Cette valeur est importante, car le temps d'établissement est d'autant plus élevé 

que l'on désire une erreur relative plus réduite, comme on peut le voir sur la 

figure ci-dessus.



On utilise aussi souvent l'expression fréquence d'échantillonnage, Sampling

Rate en anglais.



La durée de validité des données en sortie dépend de la structure interne du 

convertisseur. Parfois, comme sur la figure, elles ne sont disponibles que 

jusqu'au début de la conversion suivante. 

Souvent le convertisseur dispose d'un registre de sortie qui conserve le résultat 

d'une conversion jusqu'à ce que le résultat de la suivante soit disponible.







Une interface parallèle est facile à gérer et peut atteindre des débits élevés.  

Dans une interface parallèle, le transfert des data, dans le CNA ou hors du 

CAN, s’effectue de manière parallèle et en même temps.

Il faut par contre autant de connections que de bits à traiter.

Il peut s’agir d’une limitations selon le câblage.



Une interface série, si elle est plus compliquée à gérer et plus lente qu'une 

interface parallèle, a l'avantage d'être plus économique puisqu'elle ne nécessite 

que trois connexions: Clock, Data et masse.











Certains CAN ne tolèrent pas que la tension à leur entrée varie durant la 

conversion, ce qui entraînerait une dégradation de leur précision. La solution à 

ce problème est d'ajouter devant le CAN un "Sample & Hold", ou 

échantillonneur à maintien. Souvent ce circuit est intégré avec le CAN.

Un "Sample & Hold" élémentaire et formé d'une capacité et d'un interrupteur.

Lorsque l'interrupteur est fermé, mode tracking :

UC = Uin – RsCH dUC/dt =>      UC = Uin si  RsCH dUin/dt << Uin

Lorsque l'interrupteur est ouvert, mode hold :

IC = 0     =>      UC = cst

Dans la pratique, on met souvent un suiveur de tension à la sortie pour éviter 

que le circuit qui suit ne décharge la capacité, et parfois aussi un suiveur de 

tension devant l'interrupteur pour supprimer l'influence de Rs et minimiser le 

temps d'acquisition. Il existe des circuits intégrés spécialisés qui réalisent au 

mieux cette fonction.



Attention, c'est la composante spectrale la plus élevée du signal qui compte et 

pas simplement la fréquence dominante ou, dans le cas d'un signal périodique, 

la fréquence fondamentale.

Conséquences:

- Le signal à échantillonner doit avoir un spectre borné, si nécessaire par un

filtre passe-bas, dit de garde, précédant l'échantillonneur.

- Les filtres réels imposent une marge de sécurité. Plus la fréquence

d'échantillonnage est élevée, par rapport à la limite théorique, moins les

contraintes de filtrage sont sévères.

Dans un système échantillonné à féch , la fréquence limite théorique de féch/2

est appelée fréquence de Nyquist.





Une interpolation linéaire n'est pas équivalente à un filtrage passe-bas, et ne 

permet pas une reconstruction parfaite, mais elle est plus simple.

L’échantillonnage à 8.8 f permet de reconstruire assez fidèlement le signal 

d’origine.



En divisant encore par 2 la fréquence d’échantillonnage, on retrouve l’aspect 

temporel et l’allure grossière du sinus. 



Les variations du signal sont reproduites très grossièrement. On retrouve 

encore une certaine périodicité mais le détail du signal est perdu.



En dessous d’une fréquence d’échantillonnage de 2f, on perd la trace du sinus 

et le signal reconstruit n’est plus du tout fidèle à l’original.


